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>X03718-9105 rue Bélanger, Buckingham

819 986-1594 * les horaires peuvent varier en cas de pluie.

Resto Resto 
  du Golf  du Golf

DÉJEUNER

SERVI 7 JOURS À PARTIR DE 6H30

Ouvert au public
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LÈVE-TÔT  
2 ŒUFS, CHOIX DE BACON, 

JAMBON OU SAUCISSES  
$7.00

Jusqu’à 9h la semaine  

8h le week-end
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Les engrais verts à considérer

RÉAL LE JARDINIER
RÉDACTION-IN@INMEDIAS.CA

Les engrais verts, vous connaissez? 
Même si ça paraît complexe, c’est très 
simple et très utile de les cultiver. 
Croyez-moi, quand on manque de 
compost ou de vieux fumier, les engrais 

verts sont une excellente alternative.

Les engrais verts sont le sarrasin, la 
moutarde, la phacélie, l’avoine et le trèfle 
annuel. Il y en a d’autres, mais ce sont les 
plus courants et les plus faciles à trouver. 
Ils stimulent l’activité biologique du sol 
grâce à leurs racines qui font remonter 
les minéraux à la surface les rendant ainsi 
plus accessibles aux plantes. Ils servent de 
couvre-sol pendant leur croissance et ils 
agissent comme un herbicide naturel, car 
ils ont la particularité d’étouffer les plantes 
nuisibles. À leur floraison, on les enfouit 
sous terre afin d’augmenter la fertilité du 
sol et en améliorer sa structure.

LE SARRASIN

À titre d’exemple, je vais me servir du 
sarrasin. Le sarrasin est semé après les 
gelées de juin. S’il est semé dense, il 
empêchera toutes les autres plantes de 
s’installer. On enfouit le sarrasin dès le 
début de la floraison et attendre deux 
semaines avant de semer ou planter autre 
chose à cet emplacement. Si le but est de 
fertiliser le sol pauvre en engrais organique; 
on sème à nouveau du sarrasin. Une fois 
enfoui, on sème de la moutarde qu’on 
laissera geler sur place pour en faire un bon 
couvre-sol. Ceci empêchera le lessivage de 
nutriments.  

Il faut comprendre que la partie du jardin où 
on fait trois cultures d’engrais verts est ce 
qu’on appelle de la culture en rotation. On 
ne plante pas de légumes; on prépare plutôt 
notre terre à jardin pour l’année suivante. 
Le but est d’entretenir la fertilité du sol et 
de briser le cycle des mauvaises herbes et 
des ravageurs. 

Pour la partie cultivée de notre jardin, 
une fois que les récoltes de légumes 
sont terminées,  c’est bon de semer un 
engrais vert résistant à la gelée comme la 
moutarde, l’avoine ou le trèfle annuel. Si 

on sème serré, aucune mauvaise herbe ne 
poussera et le sol sera protégé contre les 
pluies d’automne. Dans le cas contraire, 
je recommande de recouvrir le jardin avec 
de la paille d’avoine acheté auprès d’un 
cultivateur. La paille empêchera le sol de se 
lessiver.  Au printemps, on étend la paille 
dans les allées et le tour est joué.  

DES PLANTES ENVAHISSANTES

J’ouvre une petite parenthèse ici pour vous 
parler de trois plantes vivaces cultivées 
qui sont particulièrement envahissantes. 
La menthe, le topinambour et l’origan 

méritent de faire bande à part et d’être 
particulièrement contrôlés. La menthe est la 
pire des trois, car elle se faufile rapidement 
et partout. Le topinambour n’est pas 
vraiment envahissant, mais il est persistant. 
Le moindre de ses petits tubercules laissés 
dans le sol repoussera dans le temps de le 
dire. Quant à l’origan, il fait du marcottage 
en plus de produire une petite graine très 
légère qui se répand partout dans le jardin.  
Voilà, c’est fait! Une personne avertie en 
vaut deux! 

À la prochaine!
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VOTRE JOURNAL  CERTIFIÉ 

20 ANS 

À PRENDRE SOIN 
DE NOS FORÊTS

PAPIER D’IMPRESSION 
UTILISÉ RECYCLÉ À 85% ÊTRE VERT C’EST
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DÉJEUNER - DÎNER - SOUPER
RESTO OUVERT 7 JOURS JUSQU’À 20h

1023, chemin de Masson, GATINEAU | 819 986-2221 | 

LUNDI
8 ailes 
et frites

MERCREDI
Hamburger 

steak

SPÉCIAL  
DU JOUR  
à 10,99$

JEUDI
Spaghetti et 
pain à l’ail

VENDREDI
Nachos au 

poulet

MARDI
Club 

sandwich

COMMANDEZ - RECEVEZ!

YANNICK BOURSIER

yboursier@inmedias.ca

Le potentiel de développement dans 
l’Est de Gatineau est présent et déjà 
de nombreux projets sont sur la table à 

dessin pour les prochaines années. 

Lors de la dernière campagne électorale, 
Mario Aubé indiquait déjà qu’il y aurait entre 
1500 et 2000 nouvelles propriétés dans le 
secteur de Masson-Angers seulement. «Le 
gros projet qui s’en vient c’est le Plateau 
Georges, indique-t-il. On parle de 200 à 400 
nouvelles portes.»

«Derrière la rue Balbuzard, il y a le projet du 
Littoral avec 300-400 portes. Le projet des 
hautbois avec 50-70 portes. Près de l’école 
du Ruisseau, il y a un autre 100-125 portes. 
Et, je pourrais continuer comme ça.»

D’autres sites n’ont pas encore de projets, 
mais pourraient aussi se développer dans les 
prochaines années. «Derrière le IGA (près 
des Laurentides), ça c’est à vendre depuis 
un bon moment. Ça pourrait être développé 
commercial et résidentiel. Du 6-9 étages. 
C’est un endroit avec haut potentiel de 
développement.»

D’un autre côté, il faut aussi tenir compte 
d’un autre facteur. Plusieurs des terrains 
disponibles dans le secteur Masson-Angers 
sont toujours zonés agricoles. Ils ne peuvent 
donc pas être utilisés pour du développement 

résidentiel, à moins d’obtenir l’autorisation 
de la Commission de protection du territoire 
agricole du Québec (CPTAQ).

«Près des Laurentides, si on arrive du centre-
ville par la 50, juste avant de rentrer à des 
Laurentides du côté droit. Ça, ce sont des 
terrains zonés agricoles», souligne Mario 
Aubé.

«Et notre plan d’aménagement fait en sorte 
qu’on ne pourra pas les développer pour un 
minimum de 15 ans. C’est une zone blanche 
et il reste encore de la place ailleurs. On ne 
pourra pas aller sur ces terres-là tant et aussi 
longtemps qu’on n’aura pas utilisé tous les 
terrains.»

BUCKINGHAM
Du côté de Buckingham, les sites sont moins 
nombreux, mais il y a encore des possibilités 
de développement. «Ce qui s’en vient à 
plus court terme, c’est certainement le 
développement de ruisseau Lépine», indique 
le conseiller du secteur, Edmond Leclerc.

Ce projet d’environ 400 portes aura aussi 
d’autres répercussions sur le secteur. «Ce 
qui va être le fun c’est tout l’aménagement 
autour de ça. On va éventuellement voir une 
piste cyclable sur Lépine.»

Pour le reste, ce qui est surtout visé de ce 
côté est du redéveloppement et de la mixité. 
La ville souhaite ajouter du résidentiel à 
certains endroits, notamment dans le noyau 
villageois.

D’ailleurs, elle prévoit la réalisation d’un 
Plan particulier d’urbanisme pour le noyau 
villageois de Buckingham, soit le secteur de 
l’avenue de Buckingham. Ce PPU va prévoir 
de la densification à certains endroits.

«Ça va être basé sur des consultations, alors 
c’est difficile de s’avancer. Mais ce qui pourrait 
être intéressant, c’est une densification douce 
dans le cœur de Buckingham. Où l’on voudrait 
avoir plus de personnes au pied carré pour que 

des services valent la peine d’être installés 
sur l’avenue. Pour qu’on puisse avoir plus de 
services de transport en commun, de petits 
commerces et que ce soit profitable.»

Cependant, dans cette optique, il faudra 
aussi tenir compte de la particularité du 
secteur, estime le conseiller. «Il ne faut pas 
perdre la touche patrimoniale de l’avenue de 
Buckingham.»   

Nous avons invité les conseillers de l’Est de Gatineau, Mario Aubé et Edmond Leclerc, à discuter du développement à venir et des impacts dans différents aspects de la ville. Nous 
profitons de cette édition pour vous partager les articles en lien avec cette rencontre. 

Développement résidentiel

De nombreux projets dans les prochaines années
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Le Cœur du village urbain du Bassin-de-

La-Lièvre prévoit des espaces à requalifier 

(rouge) et à valoriser (vert). (Image tirée du 

Plan d’urbanisme de Gatineau)

Dans le milieu urbain de 

Buckingham, la ville vise en 

grande partie à consolider, 

mais avec un secteur à 

requalifier (rouge) et à 

valoriser(vert).(Image tirée du 

Plan d’urbanisme de Gatineau)

Gatineau souhaite densifier 

près des liens de transpoprt en 

commun en plus d’avoir une offre 

commerciale améliorée dans la 

ZATC Georges. (Image tirée du Plan 

d’urbanisme de Gatineau)
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POUR UN TEMPS LIMITÉ!

Profitez de notre

UN rabais
DE20$

�������������������������������������
��������������

SUCCURSALE GATINEAU:

�������������� ANTIROUILLE.COM

PROTÉGEZ
VOTRE VÉHICULE
CONTRE LA ROUILLE

et protégez sa valeur.

UN INVESTISSEMENT INTELLIGENT ET PAYANT

Avec l’incertitude économique qui prévaut, bien investir son argent 

est important. Protégez votre véhicule contre la rouille l’aidera à 

conserver sa valeur et prolongera sa vie utile. Profitez des chaudes 

températures de l’été et prenez rendez-vous dès maintenant!
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Dans son schéma d’aménagement, la 
ville de Gatineau dresse un portrait de la 
capacité d’accueil en 2011 pour le marché 
de la rivière du Lièvre, qui correspond 
sensiblement à l’Est de Gatineau. 

2011 : 9 746  unités

Potentiel 2011-2051 9 486 unités

Stock estimé 2051 : 19 232 unités

COMMENT Y ARRIVER

Développement: 8116

Intervention sur de grands terrains prêts 

à accueillir des projets résidentiels sans 

contraintes majeures

Insertion urbaine 1102

Intervention sur de petits et moyens lots 

présents dans la trame urbaine

Redéveloppement 268

Intervention sur des lots nécessitant une 

requalification à des fins résidentielles ou 

des lots occupés par des bâtiments ayant un 

potentiel de reconstruction.

En chiffres
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En collaboration avec:
GABRIEL LACHAINE ET 
VALÉRIE CHARETTE, SOMMELIERS

Après la pluie vient toujours le beau temps...

Par ce bel après-midi, les pieds pendant au bout du quai, l’envie de faire l’apéro se fait sentir! Nous 
sommes en vacances donc il n’y a pas vraiment d’heure pour siroter un bon verre de blanc ou rosé! 
Nous avons prévu le coup également côté bouffe pour accompagner nos 4 à 7... Aujourd’hui nous 
avons des acras de brochet fraîchement pêché avec mayo épicée, des tomates et du basilic frais de 
la Ferme aux petits oignons, une burrata et un bon bout de pain miche fait par moi-même!  Ça va le 
faire allez hop, on met la table sur le quai et on débute l’apéro ensoleillé! Bonnes vacances!

Prix:19,85$
13,5% d’alcool et 

2,7 g/l de sucre
Code SAQ: 10790843

Comment ne pas parler de la Provence quand on 
parle vin rosé! C’est la région du rosé à travers le 

monde. On y produit 174 millions de bouteilles; ce 
qui représente 87% de la production totale des vins 

provençaux et ce, réparti sur 600 producteurs. Un 
de nos classiques est le Vieux Château d’Astros 

qui, année après année, est d’une délicieuse 
constance. L’assemblage classique des cépages 
locaux; Grenache, Syrah, Carignan et Cinsault 
nous donne un rosé en finesse et en élégance. 

Nez sur la fleur et le melon c’est une cuvée facile 
à boire et très charmeuse qui peut faire prolonger 

l’apéro et accompagner une belle cuisine d’été 
tout en fraîcheur; tartare de saumon et fraises 

du Québec, melon d’eau et feta, ou encore une 
guédille de crevettes de Matane.

Prix:27,40$
13% d’alcool et 1,5 g/l de sucre

Code SAQ:12228539

Situé à Sancerre en Loire, le Domaine Joseph Mellot produit des vins 
depuis plus de 500 ans! On retrouve là toute une expertise et une 
grande tradition. Ce 100% Pinot noir est toujours impeccable. La 

couleur d’un beau pétale de rose nous prépare à la finesse en bouche 
de cette superbe cuvée. Très beau nez sur l’orangeade, la rhubarbe 

et l’argousier et une bouche souple et fluide avec un beau fruit 
persistant et légèrement épicé. C’est un rosé qui soutient très bien 
un bon repas, en fait c’était un très bon complice pour la fête des 
Pères avec notre surf and turf homard/magret de canard sinon les 

tomates du jardin aux herbes avec un beau filet de doré ou tout en 
contemplant la nature!

Prix: 18,60$
12% d’alcool et 
2,3 g/l de sucre

Code SAQ: 329532

Nous adorons toutes les cuvées d’Henry Marionnet chez qui l’on 
travaille le plus possible en harmonie avec la nature. Cette cuvée 

élaborée à partir du cépage Gamay est l’entrée de gamme du 
domaine et fort heureusement disponible pas mal à l’année au 

Québec. Un rouge facile et agréable parfait pour les temps plus 
chauds d’été si on choisit du rouge. Super couleur rouge cerise 
qui met la table pour le reste. Au premier nez nous avions une 

touche végétale sur la violette pour ensuite évoluer sur le sureau et 
la tarte aux cerises. En bouche une petite demi-heure d’aération 
nous révèle un beau fruit rouge frais et goûteux. Parfait pour le 
pique-assiette, une belle cuisse de pintade confite et légumes 

grillés ou faites comme nous avec un gratin d’aubergine c’était 
vraiment délicieux! 

En Rosé
VIEUX CHÂTEAU 
D’ASTROS, 2021,
CÔTES DE PROVENCE 
FRANCE, BIO

En rosé
LE RABAULT, 2021, 
SANCERRE, FRANCE, 
JOSEPH MELLOT

En rouge
DOMAINE DE LA CHARMOISE, 
2020, TOURAINE, LOIRE
FRANCE, HENRY MARIONNET
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AU COUCHER DU SOLEIL

PARC DE L’ÉRABLIÈRE
185  rue des Samares
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Contactez votre directrice des ventes

819.430.2772 • eleonard@inmedias.caÉLISE LÉONARD
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resse
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Des solutions à trouver pour les déplacements

YANNICK BOURSIER

yboursier@inmedias.ca

Quand on parle de développement 
futur, il faut aussi prévoir le 
développement des services qui vont 
avec, notamment pour le transport. 
Dans l’Est de Gatineau, la situation 
pourrait nécessiter des décisions 
importantes dans les prochaines 

années. 

Un des endroits où le développement 
pourrait se faire le plus, c’est dans le 
secteur de la rue Georges. Déjà les terrains 
de l’encan ont commencé à se développer et 
ça va se poursuivre. Il existe aussi d’autres 
terrains qui sont présentement dans une aire 
d’expansion, mais qui dans un futur à long 
terme, pourront eux aussi se développer.

Le secteur de la rue Georges est déjà 
compliqué. Il y aura quelques ajustements 
qui viendront prochainement avec le 
développement déjà amorcé. «Il va avoir un 
feu de circulation en face du IGA, indique 
le conseiller de Masson-Angers, Mario Aubé. 
C’est déjà dans les plans.»

Pour réussir à sortir les gens de ce secteur, 
il faudra que ça se fasse de la bonne façon, 
indique le conseiller. «Il faut rendre la 
vie facile à tout le monde. Sortir les gens 
d’un secteur ça se fait, si on leur donne ça 
facile.»

«C’est là qu’il va avoir un équilibre dans le 
transport. On pense beaucoup à la voiture. 
Mais il faut aussi avoir un bon service de 
transport par autobus dans l’est et on 
travaille pour ça.»

AUTRE ROUTE ?

De son côté, Edmond Leclerc pense qui’il 
faut faire des travaux à court terme, mais 
surtout tenter d’être visionnaire dans son 
dossier. «On a une rue Georges qui est 
pas très fluide. C’est une rue qui a été 
pensée comme une rue de secteur et qui 
est devenue une artère principale. On a un 
travail de réfection pour essayer de la rendre 
plus fluide. Ça c’est à court terme quand on 
va la refaire.»

«Mais aussi par la suite, il faut essayer d’être 
visionnaire et penser nos déplacements 
autrement. Est-ce que dans le futur, on 
va toujours avoir besoin de prendre la rue 
Georges ? Est-ce qu’on va pouvoir trouver 

d’autres rues qui seraient un intermédiaire 
entre le boulevard et la rue de quartier? Ce 
sont des questions qu’il va falloir se poser.»

Mais il sera surtout important de se les 
poser avec les gens du secteur, indique le 
conseiller. Parce que les solutions auront 
des impacts assurément. «On ne réussira 
pas à vendre une idée en l’imposant. Il va 

falloir consulter et être attentif aux besoins.»

Quel que soit le scénario, il aura des impacts 
sur les gens. «C’est sûr, il faudra faire des 
compromis parce que tous les gens qui vont 
être concernés, que ça va passer dans leur 
cour, ils ne voudront pas, c’est évident.»  
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Vous allez 

sur l’eau ?

1.877.986.4364 
infolalievre@evolugen.com 
evolugen.com/fr/securite

ATTENTION ! Restez à 
l�écart des barrages. À 
proximité de ceux-ci, les 
conditions de l�eau peuvent 
changer rapidement.

Respectez toujours 
les avertissements !
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133-B, rue Joseph (secteur Buckingham), Gatineau 
Québec J8L 1G1

819 568-7544
Annonces classées : 1 866-637-5236

infodelabasselievre.ca
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YANNICK BOURSIER

yboursier@inmedias.ca

Pas besoin d’avoir une boule de cristal 
et de regarder dans l’avenir pour savoir 
comment le développement de l’Est 
de Gatineau va influencer le milieu 
scolaire. Le besoin est déjà présent 
et des annonces sont attendues, 
notamment au secondaire, pour réussir 

à le combler.

Le directeur général du Centre de services 
scolaire au Cœur-des-Vallées, Daniel 
Bellemare, se réjouit de l’annonce faite il 
y a quelques jours pour l’agrandissement 
de l’école du Sacré-Cœur à Masson-Angers. 
Cet ajout de locaux va venir enlever une 
pression importante sur la clientèle du 
primaire lorsque les travaux seront réalisés, 
possiblement pour une ouverture en 2025.

L’ouverture en 2023 de l’école des Grands-
Pins à L’Ange-Gardien aidera aussi. «Elle 
va aller chercher une clientèle de L’Ange-
Gardien, mais qui fréquente des écoles 
de Gatineau. Ça va libérer de l’espace 
notamment aux écoles St-Laurent et du 
Boisé.»

Ces deux écoles devraient réussir à combler 
les besoins pour un bon moment dans la 
partie Gatineau du CSSCV. «Au moment 
où on se parle, si la croissance est pas 
mal linéaire, on devrait être pas si mal», 
souligne M. Bellemare.

Par contre, ce n’est pas certain qu’elle 
restera linéaire. Selon les données du 
ministère de l’Éducation, le CSSCV est 
le 5e centre de services scolaires avec la 
plus grande croissance au cours des 15 
prochaines années, proportionnellement. 
Devant Portages-de-l’Outaouais et des 
Draveurs.

Et ces chiffres pourraient être sous-évalués. 
Une des données importantes, c’est le 
solde migratoire, c’est-à-dire le nombre 
de personnes qui arrivent et qui quittent 
le territoire. Y compris à l’intérieur de la 
ville. Cette donnée est difficile à évaluer 
par le ministère et pourrait avoir un impact 
important. «C’est ce qui nous a frappés l’an 
dernier. Beaucoup de gens  d’Aylmer, de 
Hull et de Gatineau qui s’en viennent vers 
l’Est parce que le coût des maisons est plus 
abordable.»

Un des secteurs où il y aura beaucoup 
de développement dans les prochaines 
années, c’est l’encan. Mais ça ne signifie 
pas nécessairement qu’il y faudra une autre 
école. L’école du Ruisseau qui est près de là 
est en diminution de sa clientèle, explique 
M. Bellemare. Elle pourra donc accueillir 
ces nouveaux élèves, du moins en grande 
partie. 

HORMISDAS-GAMELIN

Mais le gros enjeu du milieu scolaire, 

c’est l’école secondaire Hormisdas-
Gamelin. Cette dernière déborde déjà et 
elle est toujours en attente d’une annonce. 
Questionné à savoir quand allait être 
le point de non-retour dans ce cas, M. 
Bellemare mentionne qu’il est déjà dépassé 
selon les données du ministère. «C’est un 
agrandissement qu’on aurait déjà dû avoir 
par le passé.»

D’un autre côté, les besoins sont grands 
partout dans la province et le projet 
d’agrandissement coûte cher. «On parle 
d’un projet de près de 100 millions $. 
Quand on construit une école primaire à 22-
23 millions, tu en construis quatre au même 

coût qu’un agrandissement d’une école 
secondaire. Ce sont des coûts énormes.»

Pour répondre aux besoins, l’école va 
installer plusieurs classes modulaires cet 
été sur le terrain. Ça va aider, mais ça ne 
règle pas tout, explique le directeur général. 
«Des locaux modulaires, ça ne donne pas 
plus de cafétéria, de gymnase, de salle de 
bain.»

Lorsque le financement sera accordé, on 
parle d’environ sept ou huit ans pour faire 
les travaux.  

Milieu scolaire

Un besoin qui se fait déjà sentir

YANNICK BOURSIER

yboursier@inmedias.ca

S’il y a un aspect important à réaliser 
au cours des prochaines années pour 
le conseiller du district de Masson-
Angers, Mario Aubé, c’est de faire 

découvrir l’Est de la ville aux Gatinois.

«Le secteur Est, c’est encore un bijou. Nous, 
notre job c’est de le polir et de faire en sorte 
que les gens soient fiers de ce qu’ils voient.»

Mais c’est surtout un bijou méconnu selon le 
conseiller. Parce que pour plusieurs personnes, 
aller à Buckingham ou aller à Masson-Angers, 
c’est loin. «Naturellement, pour nous, d’aller 
manger à la Cage à la Gappe, c’est normal. 

Mais dire à quelqu’un à La Gappe: viens donc 
à l’encan. C’est à l’autre bout, c’est trop loin.»

Il faut changer cette mentalité que plusieurs 
ont quand on leur parle de Masson-Angers 
et Buckingham, indique-t-il. «Il faut faire en 
sorte que les gens réalisent qu’on a un beau 
petit secteur.» 

Le directeur général du CSSCV, 

Daniel Bellemare.

Faire découvrir l’Est à Gatineau
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Les espèces exotiques envahissantes
La présence d’espèces exotiques 
envahissantes dans les plans d’eau 
retient de plus en plus l’attention. Les 
plus connus sont certainement le 
myriophylle à épi qui est présent dans 
les Laurentides et l’Outaouais, la carpe 
asiatique qu’on retrouve dans les Grands 
Lacs et le fleuve Saint-Laurent ainsi que 
la moule zébrée qui a été signalée dans 
la rivière des Outaouais et le fleuve 
Saint-Laurent entre autres. Passons 
en revue quelques espèces exotiques 
envahissantes moins connues qu’on 
retrouve ou qui sont susceptibles de se 
retrouver dans nos régions sous peu. 

L’ÉCREVISSE À TACHES ROUGES
Cette écrevisse se distingue de la majorité 
de ses congénères par sa grande 
taille. Cependant, le meilleur moyen de 
l’identifier est la présence de taches 
rouges sur les flancs de sa carapace. 
Originaire de l’Ohio, sa présence a été 
rapportée au Québec pour la première 
fois autour des années 2000. Elle a été 
signalée en 2019 dans le lac du Cerf 
situé dans les Hautes-Laurentides. La 
raison de son introduction au Québec 
est méconnue, mais il est fort possible 
qu’elle ait été rejetée par les pêcheurs qui 
l’utilisaient autrefois comme appât. Elle 
est reconnue pour consommer les plantes 
aquatiques qui sont utilisées par les 
poissons comme refuges ou frayères. Elle 
élimine également les espèces indigènes 
d’écrevisses ce qui modifie grandement 
la chaine alimentaire dans le lac. 
Finalement, elle diminue la biodiversité 

dans un lac puisqu’elle consomme de 
grandes quantités d’animaux aquatiques 
ainsi que les œufs de poissons qui s’y 
trouvent.

LE CLADOCÈRE ÉPINEUX
Il s’agit d’un petit organisme animal de 
1 à 1,5 cm de long faisant partie de la 
famille des zooplanctons. Le cladocère 
épineux est facilement reconnaissable 
par les pêcheurs puisqu’il s’agglomère 
autour des lignes de pêche. Cette espèce 
originaire de la mer Caspienne a été 
observée pour la première fois au Québec 
en 2015. Elle a depuis été détectée dans 
le lac Témiscamingue (2018) et le secteur 
du lac McConnell dans la rivière des 
Outaouais (2021). Sa présence entraine 
une diminution des autres espèces de 
zooplancton, réduisant par le fait même 
les sources de nourriture pour plusieurs 
animaux. Les prédateurs naturels des 
zooplanctons ne vont d’ailleurs pas tous 
se nourrir du cladocère épineux à cause 
de sa queue épineuse. C’est ainsi que le 
cladocère épineux va créer une cascade 
d’effets négatifs sur les autres animaux 
d’un plan d’eau lorsqu’il y est introduit. 

LES ESCARGOTS
La vivipare chinoise ou orientale est un 
gros escargot originaire de l’Asie qui est 
présent au Canada depuis les années 
30 et officiellement au Québec au 
début des années 2000. On le retrouve 
notamment dans le lac des Écorces dans 
les municipalités de Mont-Laurier et Lac-
des-Écorces ainsi que dans le réservoir 

Kiamika dans les Hautes-Laurentides. Ces 
escargots ont été introduits en Amérique 
du Nord notamment par les aquariums, 
mais également comme aliment. La 
présence et la prolifération d’escargots 
envahissants menacent la survie des 
espèces indigènes ainsi que de leur 
nourriture. Ils sont aussi reconnus pour 
obstruer les conduites d’eau. On retrouve 
également une autre espèce d’escargot 
dans la région qu’on appelle la vivipare 
Géorgienne. Originaire de la Floride, cette 
espèce est plus petite que la vivipare 
chinoise et possède sur sa coquille des 
bandes spirales marquées. Cet escargot 
a été détecté dans le lac La Blanche 
situé dans les municipalités de Mayo et 
Mulgrave-et-Derry en Outaouais. 

En terminant, pour éviter d’introduire des 
espèces exotiques envahissantes dans 
les plans d’eau qu’on visite, il faut nettoyer 
son embarcation et son équipement entre 
chaque plan d’eau. En effet, un fragment 
de myriophylle à épi de seulement 1 
cm suffit à ce qu’une nouvelle colonie 
s’implante. Finalement, il ne faut jamais 
relâcher un animal dans un lac duquel il 
ne provient pas, qu’il s’agisse de rejeter 
l’eau d’un aquarium et ses occupants 
dans un lac ou de relâcher des appâts 
destinés à la pêche par exemple. 

Photo d’un herbier de myriophylle à épi. Crédit photo : COBALI
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ON SE TIENT  EAU courant
Une présentation du
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Pause

Détente
MOTS CROISÉS MOT CACHÉ THÈME : DES MAMMIFÈRES / 6 LETTRES

HORIZONTALEMENT

1. Essayer d’acheter une chose  
à meilleur marché.

11. Plébiscitée.
12. Cellule du tissu nerveux.
14. Extrémiste.
16. Andouille.
17. Petit ruisseau.
18. Vêtements.
20. Film de Steven Spielberg.
21. Calibré.
23. Se crie dans une corrida.
24. Terme de tennis.
25. Dose de radiations.

26. Elle est collante.
27. À côté du bœuf,  

dans la crèche.
28. Attrayant.
32. Entrée d’une pièce.
34. L’ours en est un.
36. Point cardinal.
37. Pronom personnel.
39. Œuvre de Pierre Corneille.
40. Engrais azoté.
42. Examiner.
44. Courbure saillante.
45. Fait un choix.
46. Langue.
47. Frottées rudement.

VERTICALEMENT

1. Bleu.
2. Manière de se présenter.
3. Le temps des amours.
4. Assiégé.
5. Division du temps.
6. Ce qu’il y a de mieux.
7. Espace de temps.
8. Grandes divisions.
9. Fuite de gaz.
10. Opération commerciale.
13. Fille de la sœur.
15. Il se traîne.
19. Limé.

22. Insolent.
24. Prévu.
26. Maladie de peau.
27. Divisions d’un siècle.
29. Mesure itinéraire.
30. Gazouillement.
31. On en fait des haies.
33. Circulent à Rome.
35. Régime.
38. À eux.
41. Ville des Pays-Bas.
43. Tromperie.

A

ALPAGA
ANTILOPE
B

BALEINE
BISON
BLAIREAU
C

CASTOR
CHACAL
CHAMEAU
CHAMOIS
CHAT
CHEVAL
CHÈVRE
CHIEN

COYOTE
D

DAIM
DAUPHIN
DROMADAIRE
E

ÉCUREUIL
ÉLÉPHANT
F

FURET
G

GAZELLE
GORILLE
GUANACO
GUÉPARD

H

HAMSTER
HÉRISSON
HIPPOPOTAME
HYÈNE
K

KANGOUROU
KOALA
L

LAMA
LAPIN
LÉOPARD
LIÈVRE
LION
LOUP
LOUTRE

LYNX
M

MANGOUSTE
MARMOTTE
MORSE
MOUTON
O

OKAPI
OPOSSUM
OURS
P

PANDA
PANGOLIN
PANTHÈRE
PHACOCHÈRE
PHOQUE

PORC
PUTOIS
R

RENARD
RENNE
RHINOCÉROS
S

SANGLIER
SINGE
SOURIS
SURICATE
T

TIGRE
Z

ZÈBRE
ZIBELINE

>
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O
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www.lesemo.com  |  819 205-9111
131 boul Gréber, Gatineau J8T 3R1 

Vente, location 
et réparation de 

produits médicaux

Service de livraison

Prenez rendez-vous

• L’appareil à PPC (pression positive continue) ou CPAP
• Masques CPAP (nasal, narinaire et facial)
• Accessoires CPAP (filtres, cartes, logiciels, modems, tubes, 
housses, connecteurs, coussins et bulles de masques, courroies 
de masques, attaches, coudes, mentonnières et autres.

APNÉE 
DU SOMMEIL
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SAINT-JOSEPH
GRÉBER

PLATEAU
AYLMER

SERVICE-CONSEIL 
SANTÉ

7 JOURS / 7
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New Roots Herbal, des produits 
naturels de qualité supérieure

LA BOÎTE SANTÉ

RABAIS SANTÉ

AYEZ NOTRE 
CIRCULAIRE À  

PORTÉE DE MAIN

C’est en 1985 que naît New Roots Herbal, compagnie québécoise fondée par Peter Wilkes. 
Unanimement respectée pour la qualité de ses produits naturels, elle doit sa réputation au soin 
pris dans la préparation de ses formules, qui permettent de traiter efficacement un large spectre 
de problématiques de santé.

UNE INNOVATION CONSTANTE

New Roots Herbal compte sur une équipe aujourd’hui composée d’une vingtaine de scientifiques 
pour s’assurer de la qualité des ingrédients utilisés. «Notre objectif est de pousser la qualité à 
un autre niveau. Tous nos produits sont soumis à des tests d’identité, de puissance, de pureté, 
d’oxydation, entre autres» expliquent les dirigeants de la compagnie.

Grâce à son département de recherche et développement, New Roots Herbal continue de 
perfectionner la préparation de ses suppléments naturels, pour vous offrir des produits de la plus 
grande efficacité. «Notre système d’enrobage entérique GPS™ protège les probiotiques de l’acide 
gastrique. Comparativement aux capsules conventionnelles, ce système garantit l’acheminement 
des cellules probiotiques vers les intestins».

UNE GAMME COMPLÈTE DE PRODUITS NATURELS

Grâce à son expérience et son savoir-faire, 
New Roots Herbal offre une gamme complète 
de suppléments naturels et biologiques. 
Retrouvez-les dans votre supermarché santé 
La Boîte à Grains :

• Des probiotiques et différents produits 
naturels soutenant la santé digestive

• Des multivitamines pour les enfants et pour 
accompagner la grossesse

• Des formules naturelles pour renforcer le 
système immunitaire

• Des suppléments adaptés à la diète cétogène

• Des huiles exotiques pour la santé de la peau

• Des ingrédients sélectionnés avec soin pour 
gérer le stress et l’anxiété

• Des formules favorisant un sommeil de qualité

New Roots Herbal propose une belle sélection 
de produits naturels, qui contribuent à votre 
bien-être au quotidien.

C
O
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C

O
U

R
S COUREZ LA CHANCE DE 

GAGNER L’UN DES QUATRE 
PANIERS-CADEAUX 

 NEW ROOTS HERBAL ! 
POUR PARTICIPER :

laboiteagrains.com/concours

VALEUR DE 150$ CHACUN

LIVRAISON À DOMICILE
RAPIDE ET GRATUITE*

* sur achat de 60$ et plus

laboiteagrains.com

laboiteagrains.com/circulaire

3999

250 g

Jusqu’au 23 août 2022

SOLDE
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YANNICK BOURSIER

yboursier@inmedias.ca

Quand on tente d’analyser le 
développement commercial à venir 
dans les prochaines années, c’est 
toujours la même question qui revient 
: qu’est-ce qui est venu en premier, l’œuf 
ou la poule ? Ou dans ce cas, qui vient en 
premier : les résidents ou les commerces ?

On sait que le développement résidentiel va 
être important dans les prochaines années, 
mais il faut aussi que les services suivent, 
et notamment les services commerciaux. 
Dans les dernières années, on a connu des 
ouvertures, mais aussi des fermetures de 
commerces.

«Il ne faut pas attendre ni un ni l’autre. Il 
faut être proactif dans les deux cas. Dans le 
cas du développement économique, c’en est 
un bon exemple», affirme le conseiller de 
Buckingham, Edmond Leclerc.

Ce dernier a été nommé à la tête de la 
Commission de développement économique 
dans ce nouveau conseil et aura donc à 
travailler ce dossier. «On travaille beaucoup 
là-dessus. On essaye vraiment de se donner 
les moyens.  Il ne faut pas penser quand on 
parle de développement économique qu’on 
va juste parler de centre-ville.»

Des mesures ont notamment été mises 
en place pour soutenir les associations de 
commerçants dans les différents secteurs 
comme le Regroupement des gens d’affaire 
de la Basse-Lièvre (RGABL).  

«On va payer une ressource qui va bientôt 
être engagée à Idée Gatineau et qui va servir 
exclusivement les associations commerciales.»

«Ce n’est pas facile se partir en 
a f fa i r e s  s u r  l’ave n u e  d e 

Buckingham. Ce n’est pas facile de se 
partir en affaire dans le Vieux-Masson. 
Mais la ville a vraiment une vision 

d’aider ces commerçants-là.»
Edmond Leclerc

DÉBLOQUER LES PROJETS
Le conseiller de Masson-Angers, Mario 
Aubé, croit lui aussi qu’il est possible de 
travailler le développement résidentiel et 
le développement commercial en harmonie 
dans les prochaines années.

Son point principal en lien avec le 
développement commercial concerne 
surtout les difficultés vécues par certains 
entrepreneurs pour amorcer des projets ou 
obtenir des permis dans le but d’agrandir 
leur installation.

«Comme conseiller, on me demande 
de l’aide pour débloquer des projets 
d’agrandissement ou autre. Et il faut que ça 
cesse de bloquer des fois dans nos services 
pour une demande de permis, une demande 
d’agrandissement.»

Depuis quelque temps, la ville a pris un 
virage numérique pour traiter plusieurs 
dossiers. Ce qui est bien, indique Mario 
Aubé. Mais il ne faut pas enlever tout l’aspect 
humain. Certaines personnes préfèrent 
toujours discuter avec une personne pour 
faire avancer leur dossier. «Parler, il faut 
que ça reste encore la base.»

«On a des commerçants qui me disent : on 
va s’en aller à L’Ange-Gardien. C’est plus 
facile à L’Ange-Gardien.  Ça me fait mal 
comme conseiller quand j’attends ça.»

DES COMMERCES RECHERCHÉS
 ■ Nous avons demandé aux deux conseillers quel 

genre de commerces seraient nécessaires dans 
l’Est de Gatineau pour le développement futur. 

 ■ «La prudence est de mise parce qu’en porte-à-
porte on en entend de toutes les couleurs. On 
veut des magasins de vêtements, on veut des 
boulangeries, des grandes chaines», explique 
Edmond Leclerc. 

 ■ «Mais, dans la réalité, est-ce que les gens vont 
y aller par la suite et rendre ces commerces-là 

rentables? C’est ça la vraie réponse. Ce n’est pas 
le politicien, pas la personne au porte-à-porte 
qui peut répondre. C’est la personne d’affaire 
prête à prendre le risque. Si vous jugez que ça 
peut être profitable pour notre secteur, venez 
embellir notre secteur.»

 ■ «On pourrait tirer dans toutes les directions, 
affirme Mario Aubé. Les besoins sont grands.  
Qu’on amène n’importe quel commerce connu 
qui est plus vers le centre-ville habituellement, 
c’est sûr qu’on pourrait dire: on le veut.»

 ■ «Au niveau de la restauration, avoir un 
restaurant de nappe blanche. Il y en a moins 
dans l’Est. Ce sont des offres que je me suis déjà 
fait demander.» 

Développement commercial

Les citoyens ou les commerces en premier

SERGE CAZELAIS

scazelais@inmedias.ca

Augmentation démographique dans 
l’est de Gatineau, manque de main-
d’œuvre, diversification de l’offre 
commerciale et le besoin de revamper 
visuellement l’avenue Buckingham; ce 
sont là quelques-uns des défis et enjeux 
notés par le Regroupement des gens 
d’affaires de la Basse-Lièvre (RGABL) 
afin de faire face au développement 
démographique des secteurs Masson-

Angers et Buckingham.

« Buckingham et Masson-Angers sont les 
portes d’entrée de la grande ville si on arrive 
de l’Est par la route 148 et l’autoroute 50 ou 
par le Nord en passant par L’Ange-Gardien », 
note Mario Ouimet, directeur général du 
RGABL.

C’est peut-être cette situation géographique 
qui rend l’endroit si attrayant pour des projets 
de développement résidentiels dont plusieurs 
sont déjà en chantier, dans le secteur de la rue 
Lépine notamment et d’autres, comme dans le 
secteur de l’encan Larose, qui sont prévus dans 
les cartons des entrepreneurs et de la ville.

« L’arrivée de nouveaux résidents devrait 
dynamiser le commerce, à condition que les 
gens fassent leurs achats dans le secteur 
plutôt que d’aller à l’extérieur », ajoute-t-il. 
Soutenir l’économie locale, c’est bien plus 
qu’on ne l’imagine. « C’est mon voisin qui 
travaille là, ma cousine qui travaille ici, c’est 
de l’argent qui circule localement et qui fait 
vivre la communauté », explique M. Ouimet.

Avoir une communauté en bonne santé 
économique est une chose qu’on souhaite, 
mais il y a des défis qui viennent avec. 

Actuellement, ce qui alimente la morosité 
des commerçants est le manque de main-
d’œuvre. M. Ouimet explique que plusieurs 
se demandent où sont les travailleurs. Quand 
même les entreprises de restauration rapide 
sont obligées de diminuer leurs heures 
d’ouverture, que des restaurants du centre-
ville ne sont plus en mesure d’ouvrir les lundis 
et mardis et que d’autres ferment non pas 
pour des raisons de rentabilité, mais parce 
qu’il n’y a personne en cuisine ou pour faire le 
service aux tables, on se questionne.

Le RGABL souhaiterait une plus grande variété 
dans l’offre de restaurants, mais face à cette 
pénurie de main-d’œuvre, ça ralentit et reporte 

certains projets de développement. M. Ouimet 
observe qu’actuellement, sur l’avenue 
Buckingham, il y a une boucherie, une librairie, 
une quincaillerie, un magasin de meubles, des 
restaurants, des boutiques. C’est déjà très 
bien, mais il y a de l’espace pour plus. « Avec 
l’aide d’une entreprise spécialisée, nous allons 
procéder à un inventaire des besoins en offre 
commerciale à Buckingham », dit-il.

Dans d’autres secteurs, il note que l’activité 
économique montre des signes positifs. 
Par exemple, la diversification de l’offre en 
restauration est sur une belle lancée dans le 
secteur de l’encan Larose où on trouve aussi 
une pharmacie et des boutiques. « C’est un 
bel exemple de ce qui fonctionne bien », note 
M. Ouimet.

Il y a aussi la rue Lépine où c’est intéressant, 
mais là, il y a une problématique : « c’est 
impossible d’aller prendre une marche par là. 
Il faudrait aussi sécuriser les lieux et installer 
des abris-bus afin que les gens qui prennent 
le transport en commun soient en sécurité. En 
hiver, c’est très dangereux », déclare-t-il.

LA REVITALISATION VISUELLE
Un autre défi est celui de la revitalisation 
visuelle de l’avenue Buckingham. « À plusieurs 

endroits ailleurs au Québec, on offre de l’aide 
financière pour revamper les devantures des 
commerces qui ont pignon sur rue. », explique 
M. Ouimet qui est d’avis qu’une amélioration 
visuelle rendrait l’endroit plus invitant, que 
les gens aimeraient encore plus se promener 
au centre-ville, y passer du temps, s’asseoir, 
prendre une consommation et faire vivre les 
commerces locaux.

Le RGABL a investi ces dernières années sur 
l’illumination du centre-ville de Buckingham. 
« Lorsque ça s’est fait, nous avons reçu 
beaucoup de commentaires, les gens 
trouvaient ça beau », affirme M. Ouimet qui 
révèle que cette année, ce sera au tour du 
secteur Masson de bénéficier de ça. Il se réjouit 
en nous expliquant que pour l’amélioration 
visuelle, les deux conseillers municipaux, 
Mario Aubé du secteur Masson-Angers et 
Edmond Leclerc du secteur Buckingham sont 
très réceptifs.

D’autres enjeux sont soulevés par 
M.  Ouimet, parmi eux, le marquage des 
rues au moyen de lignes au centre-ville de 
Buckingham afin de mieux gérer les espaces 
de stationnement, ainsi que la situation de 
la piste cyclable qui s’arrête brusquement 
au coin de la rue Lépine. 

Revitalisation et développement économique dans la Basse-Lièvre

Un vent d’optimisme au RGABL face aux nombreux défis

Mario Aubé et Edmond Leclerc ont accepté 

de parler de développement de l’Est de 

Gatineau pendant près de 2h.  

(Photo: L’info de la Basse-Lièvre-Yannick Boursier)
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Le travail
c’est

au coeur 
de l’OutaouaisD’ÉQUIPE

Envoie ton CV à eleonard@inmedias.ca

Es-tu...  
 La personne qui connaît tout le monde?

  Un.e ambassadeur.drice de ta région?
  À la recherche d’une carrière  

 qui te fera profiter de la vie à 200%?
   Stimulé.e par le marketing des temps  

 modernes multiplateformes?
   Prêt.e à relever de nouveaux défis?

   Naturellement créateur.trice de projets

On offre...

 Un style de vie tellement IN  Une flexibilité d’horaire très 2022
 À la maison, à la découverte de ta région...

STRATÈGE MÉDIAS

LES
La refonte des sites web de In Médias est réalisée grâce 

au soutien financier du gouvernement du Québec.

Zoom sur les plaisirs de travailler dans une petite entreprise!
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Tout le monde se connaît : en présentiel ou en télétravail, 
l’ensemble du personnel d’une petite entreprise connaît le 
nom et la fonction de tous. Un nombre réduit d’employés 
permet en outre de tisser des liens forts, ce qui favorise la 
création d’une équipe solide, solidaire et enthousiaste.

Les tâches sont variées : il faut souvent porter plusieurs 
chapeaux dans une petite entreprise, ce qui vous donne la 
possibilité de développer rapidement vos compétences et 
d’acquérir de l’expérience dans divers domaines. Si vous 
avez plusieurs cordes à votre arc, ce milieu de travail sera 
propice à les mettre à profit.

Votre performance est remarquée : vous avez rencontré du 
succès lors de la concrétisation d’un projet? Vos clients ont 
publié des témoignages flatteurs à vo tre égard? Une de vos 
idées a permis de réaliser des économies sur les coûts de 
production? Cela ne passera pas inaperçu au sein d’une 
équipe modeste, et vos collègues voudront souligner cette 
réussite!

Vous participez aux décisions : dans une petite entreprise, 
la hiérarchie tend à être moins rigide. Par conséquent, les 
employés sont invités à s’impliquer et à donner leur opinion 
pour optimiser l’efficacité, régler un problème ou améliorer 
la qualité d’un produit ou d’un service. 

Vous avez un fort esprit d’équipe et faites preuve d’une 
grande polyvalence? Une petite entreprise de votre région 
n’attend que vous!
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  35 h par semaine 
Du lundi au vendredi 

  Projet particulier à temps plein 
  

Le ou vers le 25 août 2022 
 

 
L’emploi de psychoéducatrice ou psychoéducateur comporte plus spécifiquement des 
fonctions de prévention, de dépistage, d’aide, d’accompagnement et d’évaluation des difficultés 
d’adaptation et des capacités adaptatives des élèves qui présentent ou qui sont susceptibles de 
présenter des difficultés d’adaptation, ainsi que de détermination d’un plan d’intervention 
psychoéducative et sa mise en œuvre, dans le but de réunir les conditions favorables à 
l’adaptation optimale de l’élève, au rétablissement et au développement de ses capacités 
adaptatives et de son autonomie, en interaction avec son environnement. Elle ou il assume un 
rôle conseil et de soutien auprès des intervenantes et intervenants scolaires et des parents. 
 

Être membre de l’Ordre des psychoéducateurs et des psychoéducatrices du Québec. 

 
 

 

Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de spécialisation approprié, 
notamment en psychoéducation. 
 
 
 

 

 
 
 
Le Centre de services scolaire des 
Hautes-Laurentides est un milieu de 
travail situé à proximité de la nature. 
Notre organisation offre des services 
d’enseignement de qualité à environ 
4 000 élèves. Nous comptons vingt-et-
une écoles primaires, une école 
primaire-secondaire, une école 
secondaire, un centre de formation 
professionnelle et un centre 
d’éducation des adultes. 
 

❖
❖
❖

❖

❖

❖
❖

❖

Nous souscrivons au principe d’équité en 
matière d’emploi. Des mesures d’adaptation 
peuvent être offertes aux personnes 
handicapées en fonction de leurs besoins.

 

CONCOURS P-12-22-23 

PSYCHOÉDUCATRICE OU PSYCHOÉDUCATEUR 
OU 

AGENTE OU AGENT DE RÉADAPTATION 
 

Heures de travail :  35 h par semaine 
Horaire de travail : Du lundi au vendredi 
Statut :  Projet particulier à temps plein 
 Forte probabilité de la reconduction du poste par la suite 
Entrée en fonction : Le ou vers le 25 août 2022 
 
NATURE DU TRAVAIL 

PSYCHOÉDUCATRICE OU PSYCHOÉDUCATEUR 
 
L’emploi de psychoéducatrice ou psychoéducateur comporte plus spécifiquement des 
fonctions de prévention, de dépistage, d’aide, d’accompagnement et d’évaluation des difficultés 
d’adaptation et des capacités adaptatives des élèves qui présentent ou qui sont susceptibles de 
présenter des difficultés d’adaptation, ainsi que de détermination d’un plan d’intervention 
psychoéducative et sa mise en œuvre, dans le but de réunir les conditions favorables à 
l’adaptation optimale de l’élève, au rétablissement et au développement de ses capacités 
adaptatives et de son autonomie, en interaction avec son environnement. Elle ou il assume un 
rôle conseil et de soutien auprès des intervenantes et intervenants scolaires et des parents. 
 
QUALIFICATIONS REQUISES 

Être membre de l’Ordre des psychoéducateurs et des psychoéducatrices du Québec. 
Les étudiants à la maitrise en psychoéducation sont également invités à poser leur 
candidature 
 
 
NATURE DU TRAVAIL 

AGENTE OU AGENT DE RÉADAPTATION 
 
L’emploi d’agente ou agent de réadaptation comporte plus spécifiquement le dépistage, l’aide 

et l’accompagnement des élèves qui présentent ou qui sont susceptibles de présenter des 

difficultés d’adaptation, dans le but de rétablir et de développer les capacités adaptatives de 

l’élèves, de favoriser une adaptation optimale en interaction avec son environnement et de 

développer son autonomie, ainsi qu’un rôle conseil et de soutien auprès des intervenantes et 

intervenants scolaires et des parents. 

 
QUALIFICATIONS REQUISES 

Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de spécialisation approprié, 
notamment en psychoéducation. 
 
 
 

Visitez notre site Internet au www.csshl.gouv.qc.ca dans la section « Offres d’emploi » 

pour consulter les descriptions détaillées. 

 
 
 
Le Centre de services scolaire des 
Hautes-Laurentides est un milieu de 
travail situé à proximité de la nature. 
Notre organisation offre des services 
d’enseignement de qualité à environ 
4 000 élèves. Nous comptons vingt-et-
une écoles primaires, une école 
primaire-secondaire, une école 
secondaire, un centre de formation 
professionnelle et un centre 
d’éducation des adultes. 
 
Avantages de travailler avec 
nous : 

❖ Milieu collaboratif 

❖ Avantages sociaux compétitifs 

❖ Minimum de vingt (20) jours de 

vacances annuellement 

❖ Près de deux (2) semaines de congé 

durant la période des fêtes 

❖ Salaire horaire entre 26,66$ et 

47,98$ selon expérience 

❖ Programme d’aide aux employés 

❖ Régime de retraite à prestations 

déterminées 

❖ Régime d’assurances collectives  

 

DATE LIMITE POUR POSTULER :  

9 août 2022, à 16 h 

 

 

Vous désirez vivre une expérience 

collaborative au sein d’une équipe 

dynamique?  

Les personnes intéressées doivent 

faire parvenir leur curriculum vitae, en 

prenant soin d’y inscrire le numéro du 

concours, par courrier électronique à 

l’adresse suivante : 

 

ressources.humaines@csshl.gouv.qc.ca 

SEULES LES PERSONNES 
RETENUES SERONT CONTACTÉES 

Nous souscrivons au principe d’équité en 
matière d’emploi. Des mesures d’adaptation 
peuvent être offertes aux personnes 
handicapées en fonction de leurs besoins. 

 

Milieu avec clientèle variée et collaboration avec 

l’équipe multidisciplinaire. 
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Envoie ton CV à eleonard@inmedias.ca

Poste de jour en semaine

Tu es...
 Autonome et motivé(e) par le travail d’équipe

 Débrouillard(e), polyvalent(e) et ouvert(e) d’esprit

 Reconnu(e) pour offrir un super service

 Un(e) bon(ne) gestionnaire des priorités et du temps

 Excellent(e) en français et bien à l’aise en anglais

 Habitué(e) de travailler avec le numérique

Coordonnateur.trice  
aux ventes
IN Médias Outaouais
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LES
La refonte des sites web de In Médias est réalisée grâce 

au soutien financier du gouvernement du Québec.

Faire carrière dans une 
entreprise publique :  

une valeur sûre

Les entreprises publiques, ou sociétés d’État, 
emploient plusieurs milliers de personnes 

au Québec dans les domaines touchant 
l’économie, les produits de consommation ou 

les ressources naturelles, par exemple. Si vous 
voulez travailler dans l’intérêt général de la 
population, ces organismes pourraient vous 

attirer!

AVANTAGES DISTINCTIFS
Travailler pour une entreprise de cette 
catégorie comprend de nombreux avantages 
:

• Les sociétés d’État misent sur l’inclusivité 
et la diversité;

• Les horaires favorisent la conciliation 
travail-famille;

• Les salaires et les avantages sociaux sont 
concurrentiels;

• Les emplois se trouvent à plusieurs 
endroits, y compris près de chez vous!

DOMAINES VARIÉS
Dans les entreprises publiques, il y en 
a vraiment pour tous les goûts. Parmi les 
sociétés d’État provinciales et fédérales, 
on trouve par exemple : Hydro-Québec, la 
Société des alcools du Québec, la Société 
canadienne d’hypothèques et de logement 
et la Société Radio-Canada.

La sécurité d’emploi est l’un de vos 
principaux critères pour le choix d’une 
carrière? Travailler dans une société d’État 
est une solution gagnante!



1
3

-
 m

e
rc

re
d

i 
2

7
 j

u
il

le
t 

2
0

2
2

 
   

  
 V

O
T

R
E

 
B

U
L

L
E

T
I

N

À NOS ANNONCEURS : assurez-vous que le texte de votre annonce est exact dès sa parution, 
sinon il faut nous en aviser immédiatement. En cas d’erreur, notre responsabilité se limite 
uniquement au montant de l’achat de la première semaine de parution de votre annonce. 
Toute discrimination est illégale.

Heures d’affaires du   lundi au vendredi 

de 8 h 30 à 12 h • 13 h à 16 h 30 

1 866 637-5236

RÉSERVEZ UNIQUEMENT PAR TÉLÉPHONE À CE NUMÉRO

A N N O N C E S  C L A S S É E S

HEURE DE TOMBÉE
Lundi 11 h 00

(pour la parution 
du mercredi)

Offrez-vous des EXTRAS

*ESCOMPTE pour plusieurs parutions et plusieurs journaux.

• Encadré 
• Couleur

• Titre centré 
• Caracatère gras

Géré par  TC•MEDIA

Profitez également de la 
parution GRATUITE de votre 
annonce sur VosClassees.ca

YANNICK BOURSIER

yboursier@inmedias.ca

Une phrase qui est souvent entendue 
dans l’Est de Gatineau, c’est que la ville 
de Gatineau arrête à Lorrain. Que l’est 

du territoire n’existe pas.

Le conseiller de Buckingham, Edmond 
Leclerc, ne cache pas qu’il y a du travail 
encore à faire de ce côté-là. «Il y a beaucoup 
de travail à faire au niveau de l’unité de la 
ville, lance-t-il. Les grands projets comme 
un projet d’infrastructure de deux glaces 
dans le secteur, comme le prolongement 
du Rapibus jusqu’à la station de l’aéroport 
et même le tramway dans l’Ouest, ça va 
renforcer un sentiment de fierté de la grande 
ville de Gatineau.»

Mais, il ne faut pas oublier le passé quand 
même. «Il ne faut pas qu’on essaye de 
renier notre passé. On est cinq villes qui ont 
été mises ensemble. Qui doivent travailler 
ensemble. On doit miser sur les forces de 
chacun des secteurs.»

«Présentement, ce que je ressens, c’est 
que les gens n’embarquent pas à 100% 
dans cette grande ville-là. Et on a notre 
responsabilité là-dedans, la ville.  On ne 
fait pas tout le nécessaire encore pour que 
la ville garantisse à ses citoyens qu’ils se 
sentent membres de plein droit de la grande 
ville.»

Le succès passera par un mélange des 
deux. «C’est un compromis à faire et il faut 
renforcer ce sentiment-là d’habiter dans la 
grande ville de Gatineau, mais par rapport 
à la fierté et aux forces de chacun des 
secteurs.»

PROJETS INVISIBLES

De son côté, le conseiller de Masson-
Angers, Mario Aubé, indique avoir entendu 
souvent ce commentaire que l’Est était 
oublié, notamment pour des projets 
d’infrastructures. Ça ne correspond pas 
toujours à la réalité, selon lui.

«Souvent on juge notre ville par ce qu’on 
voit. S’il y a des investissements  dans 
Masson-Angers, c’est ce qu’on voit de 
concret. Par exemple, les travaux de 
séparation du pluvial. On a refait les rues, 
c’est asphaltées. C’est visuel. Le bassin 
Jack-Eyamie, c’est visuel.»

Mais tous les investissements ne sont pas 
aussi visibles. «Mais quand on investit 
par exemple, pour la réhabilitation pour 
l’usine de pompage à Angers. C’est de 
l’argent. Mais on ne le voit pas. On n’a pas 
l’impression qu’on investit.»

«Quand on a amélioré l’usine de traitement 
des eaux usées, ce n’était pas visuel. Mais 
ça permis de développer parce qu’on ne 
pouvait plus développer dans Masson-
Angers. Les infrastructures ne suivaient 
pas.» 

«Il y a beaucoup de tra-
vail à faire au niveau de 
l’unité de la ville» (P
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Pour que les citoyens de l’Est se sentent 

partie prenante de la ville, il faut tenir 

compte des réalités des ex-villes  

selon Edmond Leclerc. 

On demande170

RECHERCHE maison soit à Montebello, St-André-Avellin ou st- 
André d'Argenteuil, entre 175,000$ et 240,000$.  
819-279-9375

Divers à vendre310

SPÉCIAL ÉTÉ
TÔLE à couverture et à mur, extérieur/ intérieur. Différen- 
tes couleurs. Accessoires.  Isolation styromousse différen- 
tes épaisseurs. Aussi d'autres matériaux disponibles + + +  
à bas prix. Centre de liquidation G. Brunette et Fils, 150  
Freeman, secteur Hull. 819-775-8048

Astrologie/occultisme424

Ana Médium, spécialiste des questions amoureuses depuis 25  
ans.  Le secret des rencontres positives, la méthode pour ré- 
cupérer son ex et des centaines de couples sauvés durable- 
ment,  réponses précises et datées. Tél.: 450-309-0125

Services financiers divers585

Services financiers divers585

"SOLUTIONS À L'ENDETTEMENT. Restez à la maison! Tout se  
fait en ligne. Trop de dettes? Reprenez le contrôle. Il y a tou- 
jours une solution. Laissez-nous vous aider. Pour une consul- 
tation gratuite à Gatineau communiquez avec  Sylvie Droz- 
dowski,             (819-246-4444/310-3328) MNP Ltée, Syndics  
autorisés en insolvabilité. Bureau principal Ottawa."

FINANCEMENT Brisson.  Prêt hypothécaire privé. Financement  
automobile. Aucun cas refusé. Léger dépôt. 1-866-566-7081

Coiffure/beauté/esthétique635

RECHERCHE coiffeur(se) avec auto pour résidence per- 
sonnes âgées autonomes centre d'accueil, hôpitaux.  
Clientèle assurée. 514-766-3553, 1-800-448-3553

Roulottes/tentes-roulottes/
motorisés925

ROULOTTE 35', LaCrosse Luxury 2013, très propre, 29,900$,  
seteur Montpellier , 819-428-1970, 819-743-4293 cell.

1 enfant sur 4
n’a pas déjeuné 

aujourd’hui

Aidez-les à réaliser leur plein 

potentiel et textez «club »

au 45678 pour donner 5 $. clubdejeuner.org

ev.inmedias.ca
Votre édition virtuelle 
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Docteur Claude Montsion tient à aviser sa clientèle qu’après  
53 ans de médecine active, dont 35 ans d’obstétrique, il se retire  
de la pratique médicale et ceci à compter du 29 juillet 2022.

À partir de cette date, il ne vous sera plus possible d’entrer  
en contact avec lui pour des raisons professionnelles.  
Cependant, tous ses dossiers médicaux sont numérisés et 
disponibles à la Clinique médicale d’urgence de l’Outaouais,  
au 25 chemin de la Savane (819 561-6611).

Il remercie grandement sa fidèle clientèle;  
il est extrêmement déçu de devoir la quitter  
sans pouvoir la diriger vers une relève disponible.

RETRAITE

>X04080-1

YANNICK BOURSIER

yboursier@inmedias.ca

Dans les dernières semaines, un plan 
d’investissement a été présenté aux 
élus gatinois pour établir quels projets 
d’infrastructures devront être priorisés 
dans les 10 prochaines années. Ce plan 
prévoit beaucoup de projets dans le 
secteur d’Aylmer puisque ce dernier 
s’est développé beaucoup, sans que les 
infrastructures suivent. Une situation à 

éviter pour l’Est de Gatineau.

«Il faut respecter le travail fait par notre 
administration qui nous a montré ce sont 
quoi les manques, indique le conseiller 
de Masson-Angers, Mario Aubé. On le 
réalise qu’on est en manque dans tout, 
partout. La raison qu’Aylmer  a plus de 
grands besoins au niveau de la ville, c’est 
que la population a augmenté de façon 
exponentielle. Ça ne veut pas dire que nos 
besoins ici n’existent pas.»

Si on s’arrête à faire la liste des besoins, 
on en a pour longtemps. «Tout le monde 
qui fait son sport a ses besoins dans le 

sport», affirme M. Aubé. Soccer, hockey, 
baseball, natation, etc. Sans oublier l’ajout 
de nouveaux sports comme le pickleball.

«Tu ne peux pas tout avoir en même 
temps. Tout le monde a des 

besoins, mais plus on grandit et plus 
les besoins vont être grands.»

Mario Aubé

C’est pourquoi il estime qu’il faut aussi 
prévoir à long terme dans les projets actuels. 
Par exemple, si on fait le complexe deux 
glaces, prévoir tout de suite qu’il pourrait 
y avoir des ajouts dans le futur, notamment 
un deuxième étage. «Il faut penser tout le 
temps : comment on va faire une phase 2 
tout de suite.»

CONTRAINTES

Le conseiller Edmond Leclerc connaît bien 
ce dossier puisqu’il est vice-président de la 
Commission loisir, sport et développement 
des communautés qui s’est penchée sur le 
plan présenté aux élus. 

«On a un scénario de 500 millions $. C’est 
beaucoup beaucoup d’argent. Et le conseil 
va avoir à choisir. On parle de quelque chose 
qui va changer la vie d’une ville.»

On parle beaucoup des arénas dans l’Est, 
mais le dossier des centres communautaires 
est aussi important, estime M. Leclerc. 
Un projet de centre communautaire du 
Ruisseau est d’ailleurs en bonne place 
dans le plan présenté. «J’ai fait une 
tournée des organismes au printemps 
dernier. Une des demandes qui revenaient 
le plus souvent c’est : on peut-tu avoir un 
espace pour entreposer notre équipement, 
notre matériel ?»

Reste que malgré tous les besoins dans l’Est, 
il y a aussi des besoins importants ailleurs 
dans la ville. Et les moyens financiers ne 
sont pas inépuisables. «. On va avoir de 
bonnes discussions prébudgétaires.»

UNE VOIX

Un des aspects importants dans cette 
situation, c’est de parler d’une seule voix 
pour l’Est de la ville, croit M. Leclerc. 
«Buckingham et Masson-Angers c’est l’Est. 
Il faut voir les besoins ensemble.»

«Buckingham et Masson-Angers vont se 
perdre dans tout le grand Gatineau s’ils ne 
collaborent pas», conclut-il.  

Les infrastructures devront suivre le développement

Une vague d’ÉCONOMIES
vous attend !

Procurez-vous des bons d’achats  
avec des rabais allant jusqu’à 50% sur

>
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Resto Resto 
  du Golf  du Golf

	

www.alzheimerlaurentides.com

On parle beaucoup d’arénas, mais 

les besoins en infrastructures sont 

encore plus importants.  

(Photos: L’info de la Basse-Lièvre-Archives)
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>X04082-1

présente

en collaboration 
avec

13 AOÛT 2022
TRAVERSÉE DU LAC | 11,5 km à la nage
+ Épreuves de 500 m, 2 km, 4 km & relais familial 3 x 500 m

Spectacle du groupe ONE LOVE PROJECT,  
hommage à Bob Marley

Conférence « Lac Simon raconte »  
avec le conférencier invité Jean-Guy Paquin

+ Activités et événements au programme toute la semaine!

TRAVERSEELACSIMON.COM   EQ

PIERRE 

TABET 

Architecte

YANNICK BOURSIER

yboursier@inmedias.ca

Quand on regarde les enjeux de 
transports qui pourraient survenir 
dans le futur, on tente de miser sur les 
transports alternatifs. Si le besoin en 
amélioration en transport en commun 
est un des éléments nécessaires, c’est 
aussi le cas des besoins en mobilité à vélo. 

«Ça me fait toujours quelque chose quand 
on parle de Gatineau comme une ville vélo. 
Il faut vraiment faire très attention, indique 
Edmond Leclerc. Quand on parle de fierté et 
unité de la ville, ce n’est pas Gatineau qui 
est une ville vélo. C’est l’ouest de la ville qui 
est une ville vélo.»

Même s’il reconnaît un fort potentiel dans 
le développement de l’offre vélo pour 
Buckingham et Masson-Angers, le conseiller 
ne croit pas que l’offre actuelle est à la 
hauteur. «Je n’accepterai jamais qu’on dise 
que Gatineau est une ville vélo tant et aussi 
longtemps que notre secteur ne sera pas 
connecté avec le reste de Gatineau via une 
vraie piste cyclable fonctionnelle.»

«On est complètement déconnecté du reste 
de la ville. Quand on parle d’unité, c’est 
probablement une des plus grandes fiertés 
de la ville de Gatineau. C’est inaccessible 

pour les gens de Buckingham-Masson-
Angers à l’heure actuelle. C’est un super 
gros enjeu.»

Avec les projets actuels et ceux en chantier, 
les liens entre les deux secteurs sont plus 
intéressants, note M. Leclerc. «Entre 
Buckingham et Masson-Angers, de plus en 
plus ça fonctionne, mais la réalité c’est que 
si on veut partir de Buckingham et se rendre 
à l’aéroport, il n’y en a pas de lien cyclable 
sécuritaire, facile.»

ANGERS

Mario Aubé appuie les dires de son collègue 
en lien avec l’offre vélo vers le reste de 
Gatineau. Mais dans son cas, il voit aussi 
des enjeux à l’intérieur même de son 
district. «Juste prendre mes deux secteurs 
Masson et Angers. Tu peux le faire en vélo, 
mais c’est à tes risques et périls par la 148.»

«Mon projet de boucle cyclable dans Angers, 
je veux m’assurer que ce soit complété. 
Ce n’est pas nécessairement pour aller 
travailler, mais juste se promener. C’est un 
beau 5 km qu’on peut faire.»

Dans le secteur du pont Mitchell, il y 
aura des travaux cet été qui verra l’ajout 
d’une piste cyclable sécuritaire sur 
Maloney. Mais ça ne se rendra pas jusqu’à  
Masson-Angers.  

Gatineau, ville vélo

Pas dans l’Est de la ville  
selon les conseillers
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Chelsea succ. only.
Succursale de Chelsea
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Horaire d’ouverture

Lundi au mercredi : 8:00 à 18:00
Jeudi et vendredi : 8:00 à 21:00
Samedi et dimanche : 9:00 à 17:00

boutiquedanimauxchico.com

819 485-0430

Valide à la succursale de Buckingham seulement. *Limite d’un coupon par foyer / par transaction.  
Ne peut être jumelé aux spéciaux en vigueur. Valid for the Buckingham succ. only. *Limit of one coupon 
per household / per transaction. Cannot be combined with existing specials.

Valide à la succursale de Buckingham seulement. *Limite d’un coupon par foyer / par transaction.  
Ne peut être jumelé aux spéciaux en vigueur. Valid for the Buckingham succ. only. *Limit of one coupon 
per household / per transaction. Cannot be combined with existing specials.
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